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UNE MESURE 


La province garantit 


° 


La. session qui vient de commencer 
s'annonce comme devant être . de 
courte durée, M. Taylor, chef de 
l'opposition conservatrice, a déclaré 
que son parti ne songeait nullement 
h faire de l'obstruction et coopére- 
rail avec le gonverneîñnent pour une 
proimpte expédition des affaires. 

Pour aider les fermiers 

L'hon. Albert Préfontaine, minis- 
l:« Ce l'agriculture, a présenté le pre- 
mier b'1] de la session comportant un 
crédit. Il s'agit de garantir les prêts 
lults par les banques aux municipa- 
litér, dans ln zone affectée par la sé- 
cheresse, pour les aider à se procurer 
des grains de semence et du four- 
rége pour les animaux. 

Depuls près de deux mois, le gou- 
vernement provincial sollicite à cet 
eftet l'assistance d'Ottawn. Les fer- 
miers sont dans un grand besoin et 
se disent en danger de fèrdre leurs 
animaux. Le gouvernement fédéral 
est resté muet et l'administration 
Bracken saisit la première occasion 
qui lui est offerte de faire voter par 
la Chambre l'argent nécessaire. : 

11 faut $750,000 pour permettre aux 
municipalités d'acheter le fourrage 
indispensable aux animaux et le grain 
de semence pour la prochaine récolte. 
Le gouvernement provincial demande 
à la législature l'autorisation de 
payer un tiers du coût, espérant que 
le fédéral et les municipalités paye- 
ront les deux autres tiers. Entre 
temps, i! continue d'intercéder auprès 
des autorités d'Ottawa pour que la 
zore éprouvée par la sécheresse au 
Manitoba obtienne les mêmes mesu- 
res de secours que la même zone ad- 

- jacente ca Saskatchewan. 

Les corisérvateurs ont donné leur 
appui immédiat au bill de M. Préfon- 
taine, tin le groupe ouvrier s'est 
Obiéclé à ce qué l'on fasse un prêt 
au ‘ferrbiers, voulant que l'argent 
fourni soit un don pur et simple de 
la provincé, Les règlements de la 
Cliambre ont été suspendus pour per- 
mettre l'adoption rapide de ce pre- 
m'er bil e 

.__ Le maximum des avances faites à 
“chauue fermier, du 14 la zone affectée 
par lu séchererse, sera de $400, Les 
municipalités pourront emprunter, 
pour fournir les semences et le four- 
rage, jusqu'à 525,000, soit sur billet. 
soit par émission d'obligations, Le 
letenpant-gouverneur en conseil a le 

| pouvoir ée garantir les obligations des 
municipalités. ; TT 

Les emprunteurs devront signer un 
billet à ordre à la municipalité pour 
le montant des avances reçues, 

Attaque contre le gouvernement 

Le colonel Taylor reproche au gou- 
vernement de trop dépenser, en parti- 
culier pour l'instruction et la. santé 
publiques. !! trouve que le nombre 
de ceux qui noursuivent leurs études 
après le grade 8 représente un trop 
faible ponreentage de la population 
pou” tvsl'fler une telle dépense. 

Le chef cnnservateur voudrait aussi 


les prêts faits aux municipalités 
‘ap avancer les grains de semence aux fermiers dans 

zone affectée par la sécheresse —— Rejet d‘une 
motion de non-confiance 
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IL'APOTRE DE LA 


l 


Briand des funérailles na- 
tidnales . 

Paris. -— Aristide Briand, l'“apôtre 
de la paix”, et mort lundi, à 1 b. 30 
de l'après-midi. 


xl 


nement d'avoir réduit les salaires des 
fonctionnaires et les allocations aux 
veuves, ce qui a comprimé encore le 
pouvoir d'achat et augmenté les pri- La Chambre et le Sénat, en appre- 
vations: I] y a, dit-il, abondäñce de | nant la nouvelle, ont levé leur séance 
vivres et Ce marchandises et le public | en signe de deuil. On fera au défunt 
est incapable d'acheter. Le chômage | jes funérailles nationales. M. Briand, 
| sévit durement, les fermiers sont en | qui était Agé de 69 ans, s'était retiré 
|train ée perdre ieuts terres, le ma- | récemment comme ministre des affai- 
laise est général, le niveau physique | res étrangères dans le cabinet Lava!, 
et moral de la population est en bais- |] cause #%e sa santé, et depuis ce 
ne Ce qu’il nous faudrait, c'est UU | temps, i! était sous les sains des mé- 
noïtveau Cromwell qui tiendrait tête | decins. 11 vivait à sa maison de cam- 
aux intérêts financiers pagne, à Cocherel, mais la semaine 
Le chef ouvrier approuve l'alliance | dernière, il était revenu à Paris afin 
libérale-progressiste et il est d'avis. |de se trouver près des spécialistes 
comme M. Taylor, que les libéraux | bour le coeur qui le soignaient. 
devraient siéger: du même côté que Carrière politique active 
les progressistes; mais les conserva- La mort (e M. Briand met fin à 


teurs, dit-il, devraient y &tre égale- l'une ces carrières les plus actives de 
ment, Car, en fin de compte, Îl n'y 4 |jpistoire politique de la France mo- 
d'autres différences entre le parti derne. 11 a détenu le portefeuille des 
Bracken et le purti conservateur que sde étrangères dacs tousies ca- 
[Te rhapaiqe è binets qui se sont succédé depuis la 
à * à nr — gen guerre. C'est comme ministre des 
! sante Foresec qui qRpE affaires étrangères qu'il a participé 
|me:un manque de confiance dans Île au parti Briand-Kellogg, qui rendait 


| Souvernement. : 
. ; ‘a guerre illégale, au pacte de Locar- 
M: Joseph Bernier considère l'amen- Lo 44 jancé l'idée des Etats-Unis d'Eu- 


ras rx Quenn comme Pré rope. Mais i! fut aussi premier mi- 
uré. ne devrait venir, dit-il, qu'a- tistre une dousaine de fois. 
près que M. Bracken aura fait con- 

A Genève 


naître la positio iè - 
aître la po: n financière de la pro- Genève. — M. Paul Hymans, de 


vince. : 
| Belgique, président de l'assemblée de 


Le vote — le premier de la session 

| ; la Ligue des Na‘ions, en faisant l'élo- 
a donné vern lus 

o! au gou ement la plu ge de M. Briand, a salué lui l'in- 


grosse majorité qu'il ait j:mais eu ; 
dans la législature Ps La.mo-[oermétion de l'idési Ge le paix 4.08 
la gloire de Ja France. 


tion de non-confiance a été battue par , 

3 voix contre 4. Un seul conserva-| À l'ABnonce de sa mort, tous les 

teur, J.-H, Cotter (Assiniboia) a ap- délégués, les journalistes et les spec- 

puyé les trois travaillistes, tateurs se sont levés spontanément. 
; La séance a été suspendue pendant 

* Le Bureau d'Epargne provinetal | ouineé rinutes. : 

S.-J. Farmer, député travailliste ‘ie A Londres 

Winnipeg, propose la nomination d'un Londres. — Sa Majesté, informée 

comité spécial de huit membres char-]de 11 mort d'Aristide Briand, a en- 

gé de faire une enquête sur toutes les voyé immédiatement un message de 

circonstances se rapportant à la fer-| sympathie à la nation française. Sir 

meture du Bureau d'Epargne provin-| Austin Chamberlain qui, comme mf- 

cial. M. Bracken approuve chaleu-|rjstre des affaires étrangères de 1924 

| reusement cette motion. À 1929, a beaucoup fréquenté l’homme 


WINNIPEG, MAN. MERCREDI 9 


La France va faire à son 
homme d'Etat Aristide 


| .… Démonstration de chômeurs d'Etat, a dit qu'il venait de perdre 


Jeudi après-midi, William Ivens, dé- “BHent 
n'était pas seulement un grand Fran- 
cais, mais le plus gruad Européèn de 
nous tous, passionnément dévoué à la 
cause de la paix.” 
L'établissement sur les 
-. terres 


Ottawa. — Lo ministre du travail, 


puté ouvrier, attire l'attention de la 
Chambre sûr une masse de sans-tra- 
vail réunis devant le Parlement et 
demande au premier ministre s'il est 
vroi qu'il a refusé de recevoir leur 
députatiôn, sous prétexte que la 
Chambre siège. 

M. Bracken répond qu'il a consenti 
à recevoir la députation vendredi ma- 
tin, mais leur à fait dire qu'il ne poi- 
vait s'occuper d'elle pendant la séan- 
ce. Les organisateurs de la mani- 
festation ont été prévenus qu'il. était 
lautile ce se faire accompagner d'une 
fouie imposante pour obtenir une au- 
dience. Le premier ministre a reçu 
les mêmes gens il y à quelques jours, 
les a 4coutés pendant deux heures, a 
pris note de leurs griefs et les n 
transmis aux autorités municipales 
dont ils sont du ressort. | » 

Mme Edith Rogers, libérale, repré- 
sentante ce la province dans le co- 
mité ce secours de la ville, donne 
quelques explications sur la nature 
des piatñtes qu'elle déclare sans fon- 
dements. à 

Le premier ministre Bracken décia- 
ré qu'en transférant les comptes du 
Bursau d'Epargne provincial] aux ban- 
ques autorisées gt fermant l'institu- 
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et coopératif du ministère fédéral] de 


l'un ce ses plus chers amis. 


personnes - qui vivaient- auparavant 


dans !'es centres industriels du Canada | 


avaient été établles sur des terres. 
Un député ce l'Ouest, M. Bothwell 
(Swift Current, Sask), voulant en 
savoir davantage, a posé upe: inter- 
pellntion à laquelle M. Gordon: a ré- 
pondu aussitôt. * * 


Grâce, dit-il, à l'effort coordonné 


HILL 


2 
EL 


M. Gordon, annonçait récemment à ia ! ÿ 
Chambre ces Communes que 44,000, 


airs avec toute la 


du diocèse de Gravelbourg 


$ 


nouvel archevêque de Québec prend contact par les 
population de son diocèse — Un 


dx . 


| mot pour chaque catégorie de fidèles — Merci au non: 
| 


Québec. A deux reprises, je di- 


manche qui a suivi Son intronisation, | 


la radio a porté dans les foyers du 
diocèse de Québéc et au-delà la voix 
de S. E. Mgr Rodrigue Villeneuve. 

“A la suite de l'exemple donné par 
notre Saint-Père Ve Pape, dit-il, je 
veux profiter de l'admirable invention | 
qui nous est donnée pour prendre con- 
tact avec toutes les paroisses, avec 
tout mon diocèse; d'abord pour vous 
dire comhien je suis heureux d'être 
votre père.” 

Son. Exccilence salue ensuite ‘es 
fidèles de son diocèse comme des ‘fils 
très dignes”, puis il s'adresse À cna- | 
que catégorie en particulier. D'abord | 
à ses prêtres, dont jl requiert l'affec-| 
tion et le dévouement, puis aux reli-| 
gieux et religieuses, qu'il invite “à | 
dresser, sans fléchir} le drapeau de la | 
piété évangélique”.£ | 

Mgr Villeneuve s'hdresse ensuite de | 
façon toute parti re à ses fidèles | 
de la ville de Qébét, qui lui ont fait | 
un accueil si enthoüsiaste, Il salue | 
aussi tous les catholiques de son dm | 
cèse et “u dehors, “vous qui, dit-il, | 
écoutez les accents de ma tendresse 
et de mes prières”. 

Ces prières, le pasteur les adresse 
également aux coupables, aux tièdes, 
et aux étrangers à notre foi. 

‘Pour ceux qui souffrent 

11 n'oublie pas ceux qui souffrent, 
les malades. ‘J'ai dans ma pensée 
présentement, ceux iqui souffrent. 

“Oh! écoutez-moif je vous prie, et 
tournez nos regards} vers la croix de 
Jésus-Christ. Pen À l'amour qui 
l'a fait souffrir. Vos, chers pauvres, 
songez bien que Jé est né dans une 
étable. En regardant ceux qui vous 
paraissent riches, 98 laissez pas en- 
trer dans votre âme l'amertume et 
la colère." a. 

A ceux qui tiennent dans leurs 
mains le sort des travailleurs, Son 
Excellence demande de donner ce qui 
est raisonnable, et il conseille aux 
travailleurs de ne réclamer que ce qui 
est juste. : 

Les époux et épouses 

Les paroles suivantes du pasteur 
sont à l'adresse des époux et des 
épouses, puis des pères et des mères. 
“Soyez tencres et dévoués, dit-il à ces 
derniers, mais ne cessez pas d'être 
vigilants pour protéger les enfants 
nés de votre coeur, 


“Jeunes gens et jeunes filles, son- que. 
dial et le plus vif merci.” 


gez bien que votre coeur est un vase 


DEMANDES | 
INACCEPTABLES 


La Chine ne peut accepter 
les conditions des Japo- 
‘nais et n’a-pas l'intention 
de céder ne 


Changhaï, — Le gvuvernement na- 
tional. chinois « rejeté les nouvelles 
demandes des Japonais. Le ministre 


[des affaires étrangères, M. Lo Wen 


Kan, a déclaré officiellement que les 


de cristal que vous devez porter sur 
une route accidentée et remplie de vo- 
leurs”. 

Son Excellence ne veut pas oublier 
non plus les écoliers, les enfants et 


|les vieillards, à qui il dit des paroles 


pleines de réconfort,.puis il lance une 
supplication touchanté aux pécheurs. 
“Vous, pécheurs, s'écrie-t-il, permet- 
tez que je m'adresse aussi à vous, non 
pour vous humilier, mais pour vous 
plaindre. Ne désespérez pas. Tour- 


jnez vos yeux vers le Seigneur. Obte- 


nez son amour par la Vierge Marie.” 


La bénédietion apostolique 


L'archevêque termine par une nou- 
velle supplication, mais à tous ses 
diocésains cette fois. Il veut qu'il: 
aillent à Notre-Seigneur. ‘Vous tous, 
pensez à la douceur de son amour et 
à la grandeur de sa migéricorde. Al- 
lez. vous pendre au cou de Jésus- 
Christ, tel est le voeu que votre ar- 
fhevêque formule pour vous tous, en 
vous accordant sa bénédiction aposto- 
lique. Au nom du Père, du Fils et 
lu Saint-Esprit." 

Combien, en se jetant à genoux: 
souf regevoir cette bénédiction de leur 
fvêque,, ont à essuyer les larmes que 
l'émotiVn faisait monter à leurs yeux. 

A l'heure du souper, alors qu'il par- 
lait pendant le programme de la So- 
“été nationale d'hospi:alisation, Mgr 
Villeneuve s'attacha surtout à remer- 
cier ses “chers diocésains” de leur gé- 
nérosité à l'égard de ses oeuvres ae 
Grave!bourg. 

Expression de gratitude 

‘Après. que je vous ai salués comme 
mes fils, dit-il, laissez-moi un instant, 
ce soir, me retourner vers le lointain 
diocèse Ce Gravelbourg, que je quit- 
tâis ces jours derniers, mais vers le- 
quél mon souvenir ne manque pas ce 
se diriger encore, 

“C'est plutôt pour vous témoigner 
la reconnaissance que j'en ai rappor- 
tée. La province de Québec, le dio- 
cèse de Québec en particulier, a ré- 
pondu de façon émouvante aux appels 
pressantä que je lui faisais, comme; 
évêque re Gravelbourg. Il a donné 
généreusement, soit au profit du col- 
lège Mathieu qui a pu étre rouvert, 
soit au profit de communautés reli- 
gieuses, soit au profit des fermiers. 

“Votre générosité a vengé l'horineur 
dé la charité, dé la religion catholi- 
Je vous réitère le plus cor- 


le territoire perdu sera bientôt re- 
conquis. k 
k Les orphelins 

Les milliers d'enfants qui sont dé- 
venus orphelins à la suite de la guer- 
re dans la région de Changhaï consti- 
tuent le problème le plus délicat que 
tes autorités de Changhai aient à ré- 
xler. ‘ Les sociétés charitables et nom- 
bre de particuliers de l'établissement 
international nourrissent actueller.:snt 
ces petits malheureux, mais si l'on ne 
prend bientôt ces mesures définitives, 
l'où aura bientôt des hordes de petits 
barbares’ tout comme on en fa eu en 


C'est 
ve. le mieux 


T 


DIEU ET MON DROIT 


= so MGR VILLENEUVE PARLE A LA RADIO 
D'AIDE AUX FERMIERS PAIX EST MORT. nee | 


oo mo oo 


dans le Québéc que ça 


Ë 


Parlement Fédéral 


LE SALAIRE DES 


Après un long débat, le gouvernement, 
de 55, obtient l'autorisation de faire 
une réduction de 10 pour cént — 
Beauharnois au Sénat 


Ottawa. La Chambre a été sai- 
sie d'une résolution radicale, inscrite 
au feui'leton et défendue par M. J.-$. 
Woodsworth. Le: député travailliste 
de Winnipeg continue sa campagne en 
faveur ces principes les plus avancés 
de l'économie politique uouvelle. Pour 
lui, le capitalisme est un immeñse 
fiasco. Le chômage en est une preu- 
ve évidente. Pour replacer le monce 
sûres bases solides i] faut instituer 
“ne vaste coopérative dès ressources 


naturelles et des moyens de produc- | 


t'on. 

Par sa résolution. M. Woodsworth 
ne demande rien moins que la recon- 
naissance des principes communistes 
au Canada.’ “L'établissement d'une 
communauté coopérative dans la- 
quelle toutes les ressources naturel- 
les et les moyens de production se- 
ront employés dans l'intérêt-du peu- 
ple et non pour le bénéfice de que:- 
ques-uns'', cela veut dire tout simple- 
ment la mise en commun des riches- 
ses, la conscription des biens immeu- 
bles, de la terre, de l'industrie et du 
commerce. 

Le débat a été moins intéressant 
qu'on re l'aurait cru. La Chambre 
était déserte. Pas un ministre ne 
s'est prononcé. 

Que le capitalisme ait entraîné des 
abus, personne ne le niera. Que no- 
tre structure économique chancelle; 
personne encore; croyons-nous, n'osera 
le démentir. Mais que l'on propose 
au mal un remède aussi dangereux, 
cela dépasse les limites du bon sens. 
M. Woodsworth a bien mal choisi son 
jour pour soulever cette question. A 
l'heure où. de nombreux sansetravail 
marchaient sur x Capitale, au mo- 
ment même où des gendarmes armés 
zardaient toutes les entrées du Parle: 
ment, nous aurions pu nous dispenser 
d'un traité sur T'ésclavage industrie] 
moderne. 

Les salaires des fonctionnaires 

Pas moins de quatre séances ont 
été consacrées à l'étude de la résolu- 
tion autorisant le gouvernement à ré- 
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FONCTIONNAIRES 


per une majofrité 
es en comité 
’enquête sur la 


+ 


ques semaines. Le président ne pou- 
| vait pas recueillir toute la somme 
| d'un seul coup. 

A Montréal, M. Sweezey avait versé 
$10,000 au dépositaire du parti con- 
|servateur, le général Eric McCuaig. 
Il ne se rappelle pas avoir fait d'au- 
tre contribution à une caisse électo- 
|rale fédérale. 

,— Saviez-vous qu'il était d'usage 
pour les deux partis d'accepter des 
contributions électorales ? 

M. Sweezeÿ. Je le savais déjà 
vaguement, mais je l'ai su clairement 
après mon entrée dans la ‘'Beauhar- 
nois”'. 

Vous désiriez n'être pas moins 
généreux que les banquiers et les in- 
dustriels, sous ce rupport: saviez-vous 
alors que ces gens souscrivaient aux 
caisses électorales ? 

J'ai cherché À m'assurer s'ils le 
faisaient, et on m'a dit que j'étais bien 
naïf si j'ignorais cela. 

Répondant à M. R.-S. Robertson, 
{avocat u sénateur Haydon, le témoin 
| dit qu’il a appris que toute organisa- 
tion importante occupant quelque po- 
sition à l'horizon politique contribuait 
habituellement aux caisses des deux 
partis. L'organisation plaçait un en- 
jeu plus important sur le parti qui lui 
paraissait devoir gagiér. À 

A Montréal, un M. Cartier s'était 
mis en contact avec lui et lui avait 
demandé ce souscrire à la caisse con- 
servatrice, 11 fut question d'une som- 
me de $200,000, mais ‘cela a'aboutit 
à rien”. M. Cartier n'a pas dit qu'il 
agissait sous l'inspiration du général 
A.-D. McRae, l'organisateur conser: 
vateur. M. Sweezey désirait réfléchi: 


sur Ja question des $200,000'et avant 


qu'it eût pris sa décision, On lui a à 

de laisser toniber la réquêté. Auêun 
autre membre du parti conservateur 
ne l'a invité à faire des contributions. 


ENLEVEMENT DU 


duire de dix pour cent les traitements 
des fonctionnaires. Une avalanche de 
discours pour et contre. ; 

Le gouvernéïment, avec l'appui de 


‘""|on n’a aucune nouvelle. de 
l'enfant et l’on n'a décou- 


presque tout le ‘“‘ginger group" et de ucun tra ce des y 
deux députés, libéraux en vue, a ob- vert a (a e , ra 
tenu, par un vote de 83 à 28, l'autori- visseurs ù 


sation ce faire étudier en comité cette 
fameuse résolution. M. Mitchell-F. 
Hepburn (libéral d’Elgin-Ouest) et M. 
Thomas Cayley (libéral ,Oxford-Sud), 
se sont prononcés en faveur de la ré- 
wlutiôn, tandis que les autres déput 
Hbéraux ont voté contre. { 
L'enquête de la Beauharnois 

Au comité sénatorial d'enquête, le 
sénateur Donat Raymond a dit .recon- 
naître avoir reçu, en 1930, de M. R.-O. 
3weezy, ex-président de l'électrique de 
Beauharnois, $200,000 pour la caisse 
électorale du parti libéral. , Avec la 
vermission cu comité, le sénateur a 
lu une déclaration rappelant le rap- 


Hopewell, New-Jersey. — Le jeune. 
fils de l'aviateur et, de Mme. Lind- 
bergh a été en À SANS 

L'enfant, quin 20 mois, dormait 


bution lui avait été versée. 
. Le rapport disait qu'il “était 
concevable que M. Sweezy pOt 21 
donné cet argent s'il n'avait pas 


que l'influence politique du 
‘eur Raymond valait-cette somme". 


: 
ué le f 
FD PUR 


du 7 


FILS LINDBERGH 


ET LE | 
: MARIAGES MIXTES 
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A prénos d’un récent Décret| 
+ 

| 


Pressè. Ag 


Une dépéere ce 4 


ciée" du 5 février dernier nous Aa- 
nonçait une notrxelle égtementation | 
du Baint-Office concernant les marin 


gen mixtes 

A Mre certains 
l'hnprension que Rome 1 
un juxe de 


journaux 


latioh, ém cette matière, pour ce qui 
h. l'éducation cathol- 
invalidité 


à trait purtout 
que des enfants ma:ia 
ge, excommunication des délinquants 
privation de, sépuliure ecclésiastique 
éte.i 

Voyons ce qu'i en ért tu 
À In lumière du 
qu'il apparait dans les 
liène Sedis” dy 20 janvier 
gnne officiel du Saint-Siège 

Rappelons d'abord brièvémem quel 
ques vérités Toujours l'Église a ré- 
prouvé les mariages mixtes et cher- 
ché à les empêcher ou restreindre par 
diverses mesures 
à inaister 
défenses. Actuellement 
catholique avec 
tholique est 


du 


tout ceia 
Décret textuel: tel 
“Actæ A posto- 


1922, or 


Nous n'avons pas 
ici sur ja sagense de ces 
l'union d'un 
une personne 
sujette À empéche- 
ment. Si la personne non catholique 
est baptisée 
“religion mixte”, 
rend je mariage 
{teîte, Bien qu'it reste valide 

Si la psrtie non catholique n 
baptisée, l'empêchement, dit de 
parité de-culté”, est dirimant et tout 
mariage de ce genre, 
dinpense, est invalide 

Mais dans l'un.et l'autre ca 
se n'accorde de dispense que 
quelque raison grave, 
contentons de mentionner le fait, san 
w ; lister davantage ici, et, 
plus, moyennant certäires conditions 
La partie non catholique devra pro- 
mettre d'écarter de, son conjoint tou’ 
danger dé perversion. Les deux époux 


devront, s'engager À faire baptiser et 
| 


non cA- 
un 
di «4e 
prohibant, rt | 
conclu sans dispense Î 
(1) 
oi 
“Me. | 
| 


l'empéchement, 
est 


contracié sans 
l'Egii 

s'h y 

nous nons 


de 


élever tous leurs enfants dans la re 
+Hgion catholique, Le Saint-Siège exi- 
ge la certitude morale que ces pro 
messes seront tenues. 

Ces conditions sont d'ordre naturel, 
de droit divin. Le présent Décret, du 
reste, le rappelle expressément. C'es! 
Aire que l'Eglise ne peut accurder de 
»Alispense valide de ces empêchements, 
“#aps espérer que les époux 
ront leurs engagements 

Mt cela Se conçoit. Si ia première 
fn'du mariage est de procurer à Dieu 

+de nouveaux nadorateurs, comment 
l'Eglise peut-elle sanctionner ne 
unjon destinée à engendrer des Pie 
qui, rendront hommage au Créateur 
dans une religion fausse? 

Aussi, antérieurement à ce Décret, 
ni le. Pape, ni aucun évêque, ni aus 
eun. prêtre ne pouvait viidement per- 
mettre : un. tel mariage, S'il y avait 
danger prochain de perversion ‘vour 
la partie catholique-ou les enfants à 
venir. 

x Qeci,dit, venons-en au Décret. Le 
Saint-Office constate d'abord que cer-} 
tains mariages mixtes se contractent 
avec les conditions voulues: mais cel- 
les-ci, ajoute-t-il, séront parfois rédi- 
gées de telle sorte que leur accom- 
plissement, en ce qui regarde l'édu- 

“’Cation catholique des enfants, ne 
fdurra être efficacement exigé À cau- 
sé des lois civiles, ou même sera èm- 
‘pêché par l'autorité séculière. 

7” Qu'est-à-dire? 
| viser la situation faite aux éatholi- 
‘ques de certains pays  Süpposons, 
par éxemple, une cortrée où la loi 

de telles prormèsses nulles, 
“‘céimiie contraires à ln Mberté de con- 
nn où encore prescrit que le” 


ko "(1)" En pratique, aucun prêtre au- 


rempli- 


‘-torisé ne vaudra assister à un tel ma- | 


és 


lequel deviendra nul par tee 


Pi réal Ve radar 


nria nf ait nt évmnennggrlnrénn iquns ain 


on ava 
ndoptat tort 
précautions usitées € 
é, A Ne rr îs É s- 
#évères en vue de renserrér la gi gareons seront élevés dàns la religion 


Le Décret semble | 


in père 


et les Miles dens Calle de ] 
mère 4 


Que. d'railt-on dans « 
circonstances, promeltraien. d'élever 
enfants Cans la fot cath 


de 


d'époux qui 


Lous Jeurs 


ique, Mais avec la ferme fatention 
ne pan tenir leurs éngagements, en 
se retranchänt derrière la loi civile 


' 


A question se ramène à cesi: var!t-il 
bommes ? 
ue l'on n'aura pAS 
ou la poxsibiité de déso 
n'est-il 


et 


à Dieu ou 
F1 si l'on prévoit 


netu obéir aux 


le courage 


béir à. v loi injuste, 


mieux de ne rien promettre de 


ne pas se marier? 
Après avoir rappelé 
d'une prescription de droit naturel et 
divin, les Eminentissiines Cardinaux, 
sur la dernière Encyclique 


‘Casti Connubii” 


s appuyant 


du mariage , rappel 


tant À Lous ceux qui auraient reçtli du 


‘ Le système ‘électoral reste le 
même en France 


Paris Par 216 voix contre 1, 
a adopté l'ensemble du LE 
de loi électorale maintenant le deuxiè- 


Sénat 


|me tour de scrutin, le. vote favultat if | 


pas | 


Saint-Siège pouvo#r de dispenser :le | 


ces empéchements qu'ils ne peuvent 
le faire, sans exiger des conditions 
telles que personne ne puisse en em- 
pécher l'exécution, méme en vertu 


dés lois civiles du pays où vivent les | 
futur s époux où qu'ils prévoient de- 
voir habiter; sans quoi la dispense est 
nulle et invalide 

Le Souverain Pontife à confirmé et 
la publication de cette rés 
14 


ret 


ordonné s0 
lutjon le 


Déc 


janvier 1922 


Le arrête là. 


En somme, de quoi S'agit-il? 


L'Eglise, en face d'un nouveau dan- | 
ger, créé, par certaines lois civiles in- 
justes, «rappelle les prescriptions du 
Code de Droit, Canonique concernant 
les conditions à exiger dans les ma- 
riages mixtes. 

Elle redit d'une façon explicite ce 
que théologiens et canonistes savaient 
parfaitement, 
dée en pareil cas est invalide, sans la 
promesse l'accomplissement des 
conditions. 


de 


C'est une loi positive confirmant une 
lni naturelle et divine. 


Louis-C, de LERY, SJ. 


see ——— 
Vers la vie religieuse 


"Va, ven”s ce que tu as, donnes-en 
le prix au pauvres, puis vièns et suis- 
moi.” 

C'est pour PER à cet appel si 
suave (‘u Maître que sept généreu- 
#4 jeuves filles de notre Ouest ca- 
nacdien partaient, le 29 février, lundi, 
pour a'ler consacrer au Seigneur 


se 


| 
| 
1 
| 


| était âgé de 80 ans. 


x | primé 
qu'il s'agit ici 


et écartant l'électorat et. l'éligibiité 
des femmes 

Le Sénat a donc maintenu le systè- 
me électoral actuel 

On sait que la Chambre avait sup- 
'e second tour de scrutin, rendu 
obligatoire et accordé aux 
le droit fe vote et l’éhigihil té. 


ere 


La mort du savant Guil- 
laume Eigourdan 


le vote 


femmes 


Paris L'astronome français Guil- 
lame Pigourdan, ancien président de 
l'Académie des sciences, est mort. Il 
Il était directeur 
de Paris et #vuait 


|de l'observatoire 


| puvtté un bon nombre d'ouvrages sur 


| 


| 


| 


qu'une dispense accor- |, 


l'astronomie &t d'autres sciences. 
fée A — 


| Une basilique 4ransformée 
en musée antireligieux 


La ‘Pravda”, journal de Moscou, 
{annonce que l'une des plus belles ba- 
siliques de l'ancienne Russic, l'antique 
cathédrale ce Kazan, à Saint- Pêters- 
bourg, devenu Leningrad, sera inces- 
samment transformée en un musée 
| antireligieux ‘modèle. 

Une autre dépêche de Moscou si- 
gnale que les ‘‘sans-Dieu” ont reçu 


‘200,000 
francs}, 


(environ 2,500,000 ! 
l'aménagement d'un | 


roubles 
pour 


{théâtre spécial, exclusivement consa- 
| rré à la propagande aniireligieuse. 


l'bourgeois”, de Maxime Gorki, écrit 


|exprès pour ce théâtre. - En cas de 
| succès, la subvention de 200,000 rou- 
|bles serr versée annuellement à la 


dans l'Institut des Soeurs de Saint- 


Joseph ce Saint-Hyacinthe. 

Voici les noms des noyvelles élues: 
Delima Morin, Eva Morin, Gabrielle 
Morin, M.-Ange Roy, Marie Melan- 
çon, Agaihe Mondor, M:-Jeanne Mar- 
coux. 

: Gloire à saint Joseph qui a daigné 
ewmbelir son humble parterre de sept 
lys rouvenux! 

A vous, fleurs choisies du Bon Dieu, 
nous souhaitons, avec 1% persévéran- 
ce, le bobheur ct ln sainteté. : 

Et vous, parents chrétiens, réjouis- 
12-vous: In coeur de votre enfant se 
double, 1 Coeur très aimant de son 
Dieu pour vous aimer avec l'exquise 
‘déllentezsse res saintes affections. 


otion À saint Joseph, patron de 
universelle. 


es commencements de l'Eglise univer- 


. La petite maison de Nazareth a vu 


Elle, en n vu grandir le fonda- 


“Ligue des Saint- Dieuniilitants”, or- 
ganisatrice. T. 


Soulighñons que cette initiative 


a ——— 


Un remède pour le mal d'o- 
reilles — Le mal d'oreilles est 
un véritable martyre. L'oreille 
est un organe délicat que peu 
se décident à soigner, tant on 
le considère du domaiñe du 
médecin seulement, : L'Huile 
Eclectrique du Dr Thomas of- 
fre. un remède ‘facile. Quel- 
ques gouttes sür du coton ab- 
sorbant ou de la charpie, pla- 
cés dans l'oreille, opérent beau- 
coup de soulagement. 


|théâtrale " été + provoquée, parce rs | dans les rues de Mo 


|a‘tconstaté un affaiblissement : de 
(sppasinde athéiate, 
| 
|! 


ke. dia 
| te co: 


fractaires. en Ra av 


r cet insuccès démon: | 


quoique :fasser' les “sans-Dieu”. 
foi Bnalement vainera. 
22 — 


Les membres" de l’Académie D  URdel 


| f rançaise 


| Voici la liste des ete 
française, avec la date Carthage, 


de, l'Académie 
de leur élection 
| ‘MM. Paul Bourget (élu en 1849); 
Gabriel Hanotaux, 1897; Henri Lave- 
dan, 1898; René Bazin, 1903: Maurice 
Donnay, 1907: Raymond Poincaré, 
(1008; Eugène Brieux, 1909: Rumé Dou- 
se er: 1909; Marcel : Prévost,, 1909, 
€ | Henri de Régnier, 1911; Maréchal 
Lyautéy, 1912; Pierre de la Gorce. 
|-1914; Henri Pergson, 1914: Louis 
Barthou, 1918: Mgr Alfred Baudril- 
lart, 1918; Jules Cambon, 1918; Henri 
| Bordeaux, 1919: Joseph Bédier, 1920; 
| André  Chevrillon, 1922; Georges 
Goyau, 1923: Abbé Henri Brémond, 
1923; Edouard. Estaunié, 1923: Hen:i 
Robert, 1923: Camille Jullian, 1924: 
Gearges Lecomte, 1924; Emile Picard, 
1924: Albert Besnard, 1924; Louis 
Bertrand, 1925: :Duc Auguste de ia 
Force, 1925: Paul Valéry, 1925: Abel 
Hermant, 1027; . Emile. Mâle, 1927; 
LQauis Madelin, 1927; Maurice Paléo- 
laguc, 1928; Maréchal Philippe Pétain, 
1929: André Chaumeix, 1986; Pierre 
2enoit, 1931; Général. Maxime Wey- 
gand, 1931 
a 


Comment les Soviets se dé- 


barrassent des enfants 
tarés 


La “Bonne Revue”, périodique ‘16 
la famille chrétienne paraissant à Di- 
gne .(Basses-Alpes); publie. l'entrefilet 
suivant que nos Jecteurs ne liront pas 
sans un mouvement d'horreur: 

D'un missionnaire sur la frontière 
russe: ‘On m'a rapporté, l'autre jour, 
une histaire horrible et celui qui en' 
a parlé dans une réunion -de. soviets, 
,l'&æ.fait sons serment. A Moscou, la 


| police fit une rafle dans les rues et 
du gouvernement une subvention de | tous les enfants qui. traînaient sans 
Ils subi- 


domicile furent rassemblés. 
rent une inspection médicale et. de 


lieur nombre, -on mit à part de-1,200 
En leur offrant Je 
La saison, qui va commencer ces | bons repas et autres faveurs, on pat- 
| jours-ci, sera inaugurée par le “Dieu | vint à;les faire marcher avec des ca- 
valiers en dehors de Moscou... Là, 
| dans la campagne, on leur fournit .en- 
core un bon repas. Puis, ils repri- 
rent leur marche. A chaque étape, 
Enfin, vint 
Les soldats et les 


| à 1,400: individus. 


|on les nourrissait bien. 
| la dernière halte. 
cavaliers entourèrent le groupe-d'en- 


fants, les forçant à se grouper serrés. ||. 
Les ca- 
valiers s'enfuient eu grand galop dans! 
Les enfants iles. 
Un se 


Un commandement retentit! 


toutes les directions, 
suivaient des yeux, _étonnés. 
cond commandement se -fit entendre." 


Des mitrailleuses cachées dans les 
buissons crépitèrent, En quelques se- 
condes, le: groupe d'enfants n'était 
plus qu'une masse de cadavres et d'a- 
gvnisants, Les mitralleuses se +u- 
rent. Les soliats revinrent et enter- 


rèrent ce qui restait. 
“Et pourquoi tout cela? 
‘Parce que ces enfants qui vi 


On déplore pe bre auiile der 
Mpeou get in: de choses Félici- | publie etique le £ > 


esprits demeurent ré- | 
inérgyance. | 
même officielle, ce. qui indique. que, | 

ia 


le 9 mars 1932 


Winnipeg Man. 


! L ; 
'u étaient tour | ln restauration de la mo. 


LS unir poux 


°$, 


jsi contaminés ét phyrqfement gan- | varchie 
nt un danger | 
vernement n'avait ee — pme 
| ras Cambtes moye: s'en DS. CARTES PROFESSIONNELLES , 
ras ri" : 
1 +2 + 1 “CHAMBDES A LOUER 


auties ou simples ; 
Au jour, à ka semm'ne ou au mois 
50 soûs et plus par Jour 
MADAME E. 


168, NOTRE-DAMÉ EST. 
L2 


Le Congrès Eucharistique 
% de Dubtin 

On sait que le Congrès Execharis- 

cette année 

u 19 au 26 juin. Le ‘Devoir, de 

Montréal, qui à ébtenu tant de succès 

avec les voyages organisés lors des 


PEG 


Vis-à-vis l'H6.el Frontenne 


rar 


de mais CROWN 
BRAND si nourris- 


Congrès de Chicago, de Sydney.et de sant Qu: 2e. metn HOTEL FRONTENAC 
économique qui ré- | 
orgaaise encore le, voyage sout le problème de \ voltphq rate et 
de Dublin, 'e2 collaboration avec la hoürrir 14° famille L'unique hôte) francaise à 
“Liberté”, le “Droit et l‘“Ævangé: Stonméthé. Ep Winnipeg — Ke à ln carte, cham- 


bres simples et doubles — Satintuc- 
tion assurée, 


Latourelle Frères, 


line”. Les voyageurs 
cette occasion 


visitéront à 
l'Irlande au complet, 


plus de nourriture aux 
meilleur marché. Chez 


vôtres à 
tous 


TEvosse at l'Ang'eter-e, puis la Fran- épiciers. | C ; 

ce {Lisieux, Lourdes. çt Paris}, l'Alie- Lt . [lékgva NetrrBene, Fes prupes 
magne du Rhin, la Suisse et enfin w | hé = — 
l'Italie avec Rome, nù les attendent ‘athées te t AMOR on l'on 


les bénédictions du Souverain Pon- 


vous procurera graiijoment tous Îles 
res à i renseignements concernant le voyage 
te. Six itinéraires au choix en trois | que vous vous proposes le frire. Ache- 
classes différentes tes ici les .hbilllels pour faire venir vos 
à r. | is « vos nmis € urope 
Demandez à la Hiherté le livret | parents où vos nm 
illustré donnant tous les détails du M.-E. SABOURIN 
voyage. The GANADA PARC OÙE, limited, down «1 Agent de ehnnge — Hnvoix d'arcent 
SV... 'anvérer di éxéinpléire dei ‘-Mtéilieures dans toux tes ù — Aasnmmoren 
US _ Recettes du C'onsda”. Ci-inclus 18 pour frais Milletn de voynres 
+ , Provencher, Kt-Hontfa —, Man. 
LONDRES. L'une des plus im- Loti 204, nve, Provenche 


Tél: Hureéta, 206 ANT Ités., ut DUT 


pôrtantes firmes de métaux précieux | 
de Lohdres estime qu: ie peuple an- 
glais possède 12 valeur d'un milliard 
de livres sterling en or monnayé et 
en objets d'or. 


MANUFACTUIIERS \ 


| JOSÈPH GAUTHIER 


sH%: rue den Meuroun, Saint-Bonifacs 
| ! 1iéétéphoné S01 614 | 


Monuments funéraires 
Marbres — Granits — Statues. en 
_miarbre Carrare 
Nous sgrandiions d'après petit mcaèls 


| d'Espagne. qui-voyage en Palestine, . 
in déclaré “incroyablement comique” 
\ ia nouvelle qu'il avait publié un ma- 
L'ex-roi Alphonse | nifeste demandant aux Espagnols de 


] ATIS=S 


Semences deFleurs etdeLégumes «x. 


Envoyez un nouvel abdiiét" ou rénouvélèz 
votre abonnement maintenant  "" ” 


Pour chaque renmmveltement pen nn, nous hdrenséronk Frânbo par in poste, ; 
nu choix, deux des collections Non 1, 2 et 4, 

l'our chadtie rémodvellement de déux uns nous ndressonnx france par In 
ponte, au choix, deux des collections Nos 1, 2 et 4 et, en plus, 1n collection No 3%, 


JERUSALEM. 


’ 
Li 


1 à 


À tonte personne qui envoie S24 pour le nouvel nhonnement d'un dutre, 385, rue Dubic Saint-Bonifuce 
nous ndrexndnx frunco, nu ehaix, deux des collections Nos 1, 2 et 4, et. en plus, dé k 
la collection Ne 3%, Le nouvel a é recevrn égnlement, comme prime éoteinie, 
deux des collections Nuñ 1,2 et 4, nu choix,:et, en plus, ln collection No 3. MEDECINS 


[LE : À Nov York 
4 Lure LU ” 
Site, mes ‘et sorge 


je Tai 


BEMTERAVES, demi/longues és. dessus pourpre (70 à 50 
De quoi er une raie de 20 0 pied RE Fe 

CAROTTES, Guplenex, démi- -longuef. | N VETS DE KUEDE, Gemme cantdien- ; 
Pour une rai e 40 59 pieds. né (60 à 70 mieds). $ 

OIGNONX, Dauvers globe jauns< Pour PASALS, ror rond et court, hâtif, Pour 40 24,963 
15 @& 20 pieds: 


LAÏTUE, Grand Rapids. 
pieds, Car. 


dt 20 "a 25RADIR Déjeunse françaie.… (5-à 201 CN UE 
pins). . 


- « 


” he 2- _ dés aGros DE FLEURS ANNUELLES 
DUT +1 Quatorze gros! paquets, valeur 25 sous. 
Oo s'DR MACHELOR. Vel :assor: DEA" ; M D Es 
j nouvëlle fleur - hâtive à cou- 
bel assortiment. GONS, nOUvVCU l'un feuri. 


PA 
_— ‘EC nv, bell LES mélangées, z 
ré 7 SUNTEUR #nencer : memasts. 


ex ” 


cr arte 26 à. Nu | 
Pour Lg. à 20 LE 


Ds Le 


“pat l'E 


: J-S. BONNELL. ET SES OPINIONS 


Briévement nous réfutons deux arguments contre l'Infail- 
libilité du Pape de Rome, apportes, it y a quelque temps, par! 
M. Bounell dans l'église Westminster de Winnipeg. 


“4 ler argument de M. Bonnell: Condamnation d'Honorius. 


L'Eglise a condamné le pape Honorius. Voilädenc au 
moins un pape qui n'est pas infaillible. 
donc pas ane vérité de fois 

Plaçons d'abord le récit dans son ésûte. 

Nous somines dit début du 7ème siècle, prés de deux siècles 
après l'apparition des doctrines 4’Eutychès, Malgré sa condam- 
hation, l'Eutychianisme continuait ses ravakès én Orient sous 
les dchors du Monophysisme, si bien que l'empereur Héracliis 
Voulut trouver une formule qui satisfit une bonne fois, 
tatlioliques et monophysites. C'est pur l'intermédiaire de Ser- 
fius et d'autres, qu'une formule de conciliation fut soutnise 
bour approbation, au pape Honorius: “Jésus-Christ est une 
seule personne, disait la formule, qui opère à la fois par;la 
divinité el par l'humanilé.”" Sans se douter du danger que 
toutrait l'Orfént grâce eëtte formule, bien catholique par ail 
leurs, mais quéprétait à la fausse interprétation des Orientaux, 
Honorius l'acceplaét ch permit l'usage. Et ce qui était à prévoir 


trriva. L'erreuf s'installa à démeure-sur le siége de Constan- 
tindple et sem pour longlcinps la division au sein de l'Eglise 
üriantale.. 
C'est pour mettre fin à ce dépis*able état de choses que fut 
réuhi en 081 le Coneite de ConStantinople, Et C'est ce Coneile 
le fémie decuménique + qui exÿosa “clairement” la düctrine 
de l'Eglise, précisant bien l'existence dans le Christ, des deux 
hatüres, des deux volontés et des deux opérations et qui econ- 
damna les erreurs monothélites, leurs principaux fauteurs et 
hvee eux Honorius, 
Et maintenant au fait! Cette condamnatibh détruit-elle 


l'Infaillibilité? 
1 (Non pas; et voici pourquoi, 

Deux conditions sont nécessaires pour porter atteinte à 
Pinfaillibitité d'un pape: La première, e'est quétlu condamna-! 
don. de ce pape s'adresse à lui comme à an-hérétique formel; 
la seconde qu'elle l'attcigne come doctett offitiel de l'Eglise 
&vaht à cc litre enseigné une fausseté. doctrinale: 

ü (Or aucune de ces conditions ne se vérifie dans la condunmi- 
bation d'Honorius. | 

n La fortimlesdeceptée par lui répond absolument, nous 
l'avbns var détycatholique des deux natures ét Jésus-Christ. 
Son: accepfaliänef'est donc pas une erreup-docitinhle.. “Sa foi 
Put incontk lahent toujours orthodoxe”.et , fest “frappé 
que: pour avoir favorisé l'hérésie""(C‘Hst. de 
pere par Myr Caulÿ, p.380.) . y rit 

k :Aoëig flugldwin. Admettons pour ün instünt qu'Honoriis 
soit hérétique,- condamné formellement par l'Eglise. 11 reste 
encore vrdiiqué.eelte condamnation*n'atteint que le docteur. 
privé et nütfesmagistère infaillible parlant au nom de l'Eglise 
imivetselté tar atieune des ‘déétisions officielles dacttinales 
d'Honorin$ #'est eñtachée de monophycistie. - 

La conclüsion de M. Bonnell est cette‘ fois encore trop large | 


ses. prémisses ét laisse ititäet le sdogrie ehbarrassant de 


lin ape, « 


0 argument de M, Bonnell: Dogiies abäidüniés. 
 L'Encycique 


LOL 11 xs 


VA 


infaillible, à rt 


mation 
majeur évidemment fausse. — : En à 

‘Hors de l'Eglise point de salt" dit regie. ééllioliqie, = pesé 
ous les protestants sont. damnés”, cotielli Quel 


VA RE HUE ty 


clusion? Nous n'en voyons d'autre que la mauvaise foi ou. ligne” [ 


tance. Cette.dérnière hypothèse —.pèur être la-plis, probable [à 
+- n'en est pas moins renversanle. est une somme de hasäté. [1e 


al nn * admet: 


sances qu'on aile droit d'exiger chvz 


Ünam Sanctam enseigne que tous les proics- 
tanté sôtit dainnés. Or il n'est pas dit catholique bien perisant 
quis tülitictie aüjüurd'hüi päteille doctrine: Preuve que. les| 
dogmes évoluent et que le pape _ liés définit sect pas'du tout 


Si la longueur de nos réponsés se devait mesurer au sérieux 


des queslions faites, il suffirait de nier gratuilemgat une affir- 
iuite ‘él de rejeter de raisonnement basé, sur-anef 


enehainement! -Et-le-lien lagique entre ce lerme et cette con- 


Les Evénements de 1885 


Version de là Société Socité Historique Métisse 


bin aux âvan 


tés de < érnits den: 


—————— 


1 J 
{Troisième article) 
Vous faites beaucoup de citations 


L'Infaillibilité n'est len marge de notre verdlof. : Vous in- 


terprétez les mémbires de l'âbbé Ga- 
briel Cloutier et. vouà citez Garnot 
et autres.. Nous nous attendions bien 
à ce due vous en citiez encoré d'au- 
trés. Nous eh avons deyant nous qui 
pourraient | hplir plusi numéros 
de votre 1 et qui sont pires que 
cé que vous avez cité. C'ést dire que 
mémoires et citations ne sont pas des 
surprises pour nous, Nous les ana- 
lyserons en temps et lieu. 

En terminant vatre réponse à nos 
questions, vous nous en avez posé une 
douzième. Nous permettrez-vous de 
vous en poser une à notre tour ? 

Dans votre numéro du 16 décembre 
dernier, vous dites que ‘les, mission- 
naires furent les plus ardents à 1m- 
plorer la grâce du pauvre Riel”. Au- 
riez-vouf l'obligeance de nous montrer 
quels, sont les efforts faits par les mis- 
flonnaires du Nord-Ouest, entre le 15 
mini ét le 16 riovembre 1855, pour ©cb- 
tenir la grâce de Riel auprès des au- 
torités du Canada ? 

Ën fiténdant, permettez-nous de 
faire part à vos lecteurs de certaines 
lettres, qui, nous sont. arrivées de la 
Saskatchewan et d'ailleurs: 


Suainte-Amélie, Man. 

21 février 1932 
“Riel a déclaré aux gens que son 
temps était perdu: je ne peux pas 
rien obtenir pour vous autres, je vous 
demande de me ramener où vous êtes 
venu me chercher, La grande roue 
di :mouverènt,.-Charlés Nolin, de 
crier, “non”. Tous les gens le suivi- 
rent: “Non, non non"! Par trois fois, 
il demande à s'en retourner, . Gabriel 
Dumont proteste contre le gouverne- 
ment, disant qu'on préndräit les ar- 
mes. Encote, Charles Nolin de crier 
avec la foule: “Oui, jusqu’à la derniè- 

re gôutte “de notre. säng!" 

(Signé) “Joseph DELORME.” 

Apcien lleuténant de Riel et conseiller. 


1 An Biioche, BE 

15 février 1982. 
“Charles Nolin était présent & l'as- 
semblée fes 18 et 19.rars dans !' 
sorte, Datcnh: dl 4. tait Lx tspelt Sa 


la prise d'armas 


parlait aux prêtres et-je ne.-l'ai 
jemais entendu les mépriser. 


personne, 


sem di 


(Signé) “Jen CARON® 


(66 ans, témoin oculaire) 


#5, ea bte 
À 15 février 1932. 
“Nous ne croyons pas que Riel ait 


“Personnellement, je ne sais rien de 
vrai que Riel avait fait une religion, 
nouvelle. ‘Riel étuit £rès,poli quandi| 


“je n'ai jamais vu Riel confesser 


prendre les mesures nécessaires potr! 


l'empêcher de nuire. C'est ce qui exk 
plique l'ordre-en-conseil auquel vous 
vous référez. : 

Le Père Végreville fut mené dé- 
vant le Conseil. Riel intervint et de- 
manda de le laisser aller à condition 
qu'il se tint tranquille 

Plus tard, après.:que Chârles Nolin 
fut relâché de,la prism dé Prince- 
Albert et qu'il fit des visités nactur- 
nes au presbytère de Saint-Laurent, 
en compagnie de la police, le, Conseil 
voulut connaître le pourquoi de ces 
visites clandestines. 11 envoya Napô- 
léon Nauilt et Patrice Fleury cherchet 
le Père Fourmond pour lui faire ex: 
p'iquer la nature des visites de Char- 
les Nolin. (Notez. bien que Saint- 
Laurent es à 7 milles de Batoche et 
que le presbytère de ce village n'était 
pas gardé paf les gens de Riel, cär 
s'il l'avait été Charles Nolin et la po- 
lice ne Serdient. pis. venus là pour vi: 
siter les, mijssionnaires.) Le Père 
Fourmoud demäida au Père Végré- 
ville ‘de, l'accompagner. En arrivant 
à Batoche, ils fureut introduits dans 
lâ maison di Conseil. LA, Riel de- 
manda au Pèré Formord la raison 
des allées et venues. de Charles, No- 
lin. Le Père Fourmond, qui.n'était 
pas très patient, s'emporta et répon- 
dit très vivement à Riel. Ce derniér, 
qui le manquait pas d'inimour, ‘fit 
cette remarque en souriant: 


lin, 


prendre. ü'il était 


fait? 


Japrès la défection de ce dernier. 
Le Pire Végreville faisait cûn 


-]gande. parmi les. insurgés. Plus ! 
pendant. la bataille de Batoche, 
rendra parmi les Métis et leur. o 


ter.., 
Les Pètés sut védtes “bad: 


fait, une religion nouvelle, ni éntendu | 1° 


qu'il ait insulté les prêtres ou Jes mé- 
paser, am ir 


TR “Barthélémi PILON." 
|, (Témoin oculaire, PabhrieMete:) L 


Dei 


“Mais 
c'est un petit tigre”. Quand le Père 
Fourtiond voulut, s'en. aller, it était 
10 heures qu soir; Patrice Fleury le 
reconduisit. Le Père Végreville resta 
A Batoche pour assister lé Père Mou- 


Du mordent que és missionnaires, 
avaient reçu l'ordre ou la demande dé 
rester neutres, Îls auraient dû çom- 
tard pour en- 
rayér le mouvement et auraient dû! 
s'abstenir de traiter les insurgés el 
ennemis, Au lieu de cela, qu'ont-ils 
Le Père André se tenait, € re] 
lations constantes ayec Charles Noiin!| éerit 


des sauf-conduits glses rest déser- ’ 


le prouve ue Visite au champ de ba- 


taille. 
L'on nous permettra, pour terminer 


{ce point, de faire une remarque. 12 


11 mai au sôir, veille de l'assaut final 
à Batoclie, Middletoh ft part aux 
missionnaires dé $ôn intention de de- 
mapder à Ottawa des renforts où la 
Permission de triter avec les Insur- 
&és. L'un des pères le traita de lAthe, 
disant que les Métis étaient à bout 
de vivrés et le muñitiüris êt qu'ils nè 
pouitratett plus résister: “Faites done 
tine bonne attique eh règle ét vous 
les aurèz Soûints en Cinq minutés" 

“Nous aviotis toujours cru que ce 
conseil avait été dofhé À Middteton 
par le Père Végrétille. Monsieur 1e 
Curé Myre,.de Batoche, à qui nos 
faisionis part de motte , impression, 
nous ASsura que cé côniséil fut donné 
pat lé Pète Moutini ét non pdt le Père 
Végreville. M: le Cùté Myre ajouta: 
“C'est le Pèré Moülin lui-rnême qui 
mé l'a. it” : Pouttant, rhèmie alots, 
uotis préférons 14 vérsion des niôtres 
qui eët plus plausible, vu que Miädlé- 
ton hüle dhhs sün journäl que le Père 
Moulin füt évacué sûft urié civièreé le 
11 mai, Mais Ce pduvte  Middleton, 
il en « dit de si, bonnes dans ses rxp- 
ports! L 


106 Süulèveinent des sauvages 
Vous méntionnez dans votre numé- 


‘ro du 16 décembre, qu'après l'engage- 


ment de Duck Lake, les. Métis “en- 
voyèrent des émissäfres aux tribus Mn- 
diennes qui entrent vite en efferves- 
cence, t Lac la Grenouille, deux 
missionnäires et sept autres blancs 
sont: massacrés. “La conclusion évi- 
dénte de cet avancé est que les Métis 
portent la responsabilité du massacre 
du Lac là Grenouille. Dans votre. nu- 
méro dù $ février vous parlez d'une 
lettre portant la date du 9 avril. Or, | 
je. massacre ayant eu lieu 12 avril |! 
précédent, cette lettre exonère les | 


ébuté dans le sentier de la guerre 
deux semaines auparavant. 


La cause du massacre du Lac la 


coup antérieure à ml de ce Massa 


Le des victimes elle-même. 


ses. confréres qui me l'a répété: 


Mi a est d'une brütalité indigne 


il se fera tuvr 


s jes si 


Métis de toute responsabilité dans ce || 


massatre., Riel d'avait pas, besoin del! 
üussér À la révolte Ceux qui avaient | 


Grenouille et du soulèvement des sau- | 
Vages remonté à üne date de beau- 


pas sans 
moins élotgiée, j'invoque ie témoigna- | 
Le! 
. Père Fafard disait à l'un 


‘ Celu nt ii a été questiot 
a été tué et. deux généreux mission: 


avaient eu des x ditneultés avec le Gou-+ 
vernement où avaient causé du trou- 
ble, les Sauvages en auraient ét 
de la même manière.” 

. Le massacre du Lac la Grenouille est 
dû à la brutalité des agents du Gou- 
vernement dont la conduite provocan- 
te et honteuse fit perdre aux Sauva- 
ges tout le respect et la crainte :que 
pouvaient leur inspirer les Blancs. Les 
agents étaient encouragés dans cetto 
attitude par le Gouverneur Dewdney 
lui-même. 

En. 1888, le. ‘Times’, de Winnipeg 
acchse, Dewdney d'empoisonner les 
Indiens et, quand ceux-ci se plaignent 
de la nourriture qui les fait mourir, il 


leur répond: “Mangez-en, ou allez 
chez le diable.” 
Læ “Sun”, d'Ottawn, organe du 


Gouvernement, après avoir montré la 
cupidité et la conduite honteuse du 
personriel sous la direction de, Dewd- 
ney, ajoute: “Ce monsieur. (Dewü- 
ney), duarid il est venu-à Ottawa en 
1872, était réellement. pauvre. Au- 
jourd'hui'il est,richie et ne peut avoir 
fait fortune avec son salaire.” 
Combien de té ages pourrions- 
nous citer où il est établi que les Sau- 
vages étaient mûrs nour la révolte, 
On a prétendu que Riel avait en- 
voyé deux émissaires auprès des 
vages: Abraham Montour et André 
Neult. Rien n'est ps it taux aus cette 
assertion, : Anüré du nart 
de Batoche au priniernps de 1884 et 


qu'au 2 avril, date où il fut fait pri- 
soñnier par la bande de Gros Ours. 
I1 ne savait rièn de cé qui sé passait 
à Batoche, 

Abrahaïn Müntôur était pârtf au 
mois d'août 1884, pour aller fâtre là 


Grenouille. 
Se pâssdit à Batoche. 

La preuve, que ces . deux Métis | 
‘étaient iñhocénts, c'est ‘is furent 
relâchés sâns ptôcts à Régiha, 


(Lac la Grenouille. per e-ci, 
de fit, Gérés à aoû at 


et les mélis de l'énidroit, à 


4 puis deux jours à Saint-Laurent, chez 


Sau- cet acte de, trahison, qu'il fut: 


resta sur la Rivière l'Orignal, à 250 
milles au Nord-Ouest de Batoche, j'1s- 


traité AÙ Lac Froid, & 200 iles au | 7 
Nord-Ouest dé Battlefora. 11 rüt fait | 

pfisontilét éfh revenait vers Battle- 
ford, dans la seihaliie qui suivit lé 
imassacre, quand il passä ai Lac la 
Lui aussi ignorait ce qui 


Les Indiens furent mis au courant 


orfäniser là défetise avec les gas ‘y de 
dvait | 


vitpit 
Les missiotinaires ne poavaient. fai. 

re aucune, démarche personnelle pour 

obtenir ln grâce de Riel, mais Jeurs 


évêques ne furent, pas inactifs, Dès 
les premiers jours dé juin 1885, Meg: 
Taché se rendit à Ottawa;.il inter- 
céda auprès du gouvernement enfn- -- 
veur des vaincus et l'engagen à. foire 
droit à leurs justes plaintes, De.son 
côté, Mgr. Gratidin rédigen yune.re- 
quête au gouverneur général en  fa- 
veur des Métis compromis et la fit st- 
gner par les Anglais de Prince- Lire 
. . ‘ s 

M. Jean Caron, qui était un jeune 
homme de 19 ans en 1885, s° 
quelque peu dans les, dates, 7 
bien excusable, .Auarante-sept ; 498 
après les événements, ‘Charles Nolin 
ne pouvait être à. l'assemblée du, 48 
mars: à cette date, ll se cachait de- 


le Père Fourmong, afin, de, se spug- 

dou DRE d'armes." C'es 

et mis.en jugement le 19 
4, 

Voici, raconté par Mgr trait, 
l'incident qui nous à autarihé à: 
que M, Patrice Fièuty. fut.ai 
eg ar ds 
daus son à 


qui va nus conduire (dé Qu'Apbénsi 
jusqu'à Bütoche et à Phriéé-Albpt. 


et 


C'est grâce à sdû énérgin et Lars 
meté .qué. l'étébliäsémient db. [ 
Laurent n'a pas été détruit, Dal 
une . citcoristañce, 1e. pauvie «A 
RE ES 


». 


Winnipeg Man. le 9 mars 193? 


Le moindre effort se 
Les préoccupations matérielles, les diffi- 


cultés d'ordre économique tiennent dans la vie 
actuelle un rôle si prépondérant qu'élles ne 


“4 {aissent qu'une place infime aux soucis plus 


” nobles et plus intéressants. À quoi pense-l-on 
aujourd'hui? À la vie chère. De quoi parle- 
t-on? Des impôts, de la crise de ceci et de la 
crise de cela. Et rien de tout cela n'est amu- 
sant, et rien de tout cela n'élève le cceur ni ne 
développe l'intelligence. Nous aimerions mieux 

échanger des idées générales, jouir sans arrié- 
re-pensée de tout ce qu'il y a de bon et de bean 
dans l'univers. Nous voudrions vivre sans trop 
de soucis et d'inquiétudes, ne pas dire, ne pas 
entendre sans cesse cé mol qui résonne partout 
et qui exprime tant d'angoisses diverses — el 
semblables au fond: “Je ne sais plus comment 
faire!" 

Ce mot est un cauchemar, une hanlisr. 
Faudra-t-il encore l'entendre longtemps? 

Jusqu'à ce que la vie ait:repris son équili- 
bre, équilibre qui ne sera plus tout. à fait celui 
d'autrefois, mais qui nous srmblera délicieux, 
après tant d'années d'incertitude. 

L'avènement de ce temps heureux pourra 
être hâté, nul n'en doute, par. le travail, la 
coopération de tous. Seulement. comment 
dire. si chacun consent à travailler, désire 


même le travail, il semble qu'une sorte de non-° 


chalance, de lassitude préventive pèse sur la 

plupart des bonnes volontés.et donne à chacun 
Ve désir de travailler, en se donnant le moins 
* de mal possible. 

Le moindre effort! Cela paraît être la 
devise plus ou moins inavouée de beaucoup 
trop de gens. Sous prétexte d'épargner, de 
réserver ses forces, dh néglige une partie de ce 


qu'on est chargé de faire: on.le fait incomplé- 
temeni'ou mel. EL nous avons presque Loris 
une part de responsabilité en ceri, qui retarde 
l'heure de l'équilibre, l'heure du relèvement. 
Car il ne Faudrait point considérer uniquement 
comme travail nécessaire le travail salarié. 
Chacun a sa part à l'oeuvre commune; chacun 
doit résister à la tentation du “moindre effort’. 

Tentation insidieuse, el qui se manifeste 
d: cent manières, dans les grandes comme dans 
les petites choses. N'est-ce point elle qui fait 
accepter une siluation dont on n'est qu'à moitié 
satisfait, plutôt que de pourshivre ses recher- 
ches; qui empêche certains parents de s'infor- 
mer sur la valeur morale, le passé, l'avenir pre- 
bable du fiancé de leur fille? N'est-ce point à 
celle lentation que succombent: la maitresse 
de” maison qui, plutôt que de se passer de ser- 
vante et de faire quelque temps elle-même son 
ménage et sa cuisine, accepte dé payer des 


lys . : 5 , 
gages disproportionnés à ses ressources et aux 


services rendus; nous, qui remettons sans cesse 
au lendemain les lettres, les démarches-impor- 
tantes dans l'espoir vain qu'une Méltense chah- 
ce inattendue les rendra inutiles? 

Dans le domaine moral, on évite de peser 
le pour el le contre, d'envisager les-responsabi- 
lités, de faire son examen dé conscience, parce 
que cela donnerait trop de mal... 

Encore, si l'on agissait de toutes ces ma- 
nières pour épargner ses forces physiques. et 
intellectuelles, afin de les utiliser à d'autres 
tâches! Mais neuf [ais sur dix, on n'en fait 
rien — ou on les gaspille, ce qui.est pire. On 
économise son effort, sans en opérer le rem- 
ploi, comme disent les notaires — et c'est du 
bien gâché, perdu en un temps où rien n'est si 
précieux que l'effort, le labeur humain. 

UNE MERE. 


RO ENER SE MNT 
paye À LA 
Que." 


FN {8 mars F - 
Et ce qu'il y a de très remarquable 
TT s'est que’ là plante ne replie pas sa 


feuille si l'on dépose sur elle un corps 
jur et inerte, un bout de bois, par 
sxemple, absolumert comme si elle 
tistinguait… ce qui est bon, de ce qui 
st mauvais. 

Chez d'autres plantes, la Sarracé- 
nie, les Népenthès, la feuille présente 
la forme d'un cornet au fond duquel 
subsiste de l'eau provenant de la ro- 
sée de la nuit ou de la dernière aver- 
se. Par contre, sur le sommet du 
sornet, la plante secrète un suc odo- 


Adelphine Boület; Dunren, 11 ans. 

Lucienne Grenier, - Saint-Léon, 16 
ans. Fr 

Annette Carrière, Saint-Norbert. 
+ Gérard Saint-Amänt, collège de 
Saint-Boniféce, 13 ans. 

Joseph Moreau, Hoey, Sask. 

Armand Bisson, Dunrea, 8 ans, 

Albert Fouasse,° Notre-Dame-de- 
Lourdes, 12 808 

Aifred Dodds, Saint-Lupicin. 


 18mts " : Lant qui attire les insectes. Tout 1n- 

Agnès Choquette, La Broquerie, 15 |secte qui se laisse prendre au piège 

ans. , est précipité dans le fond du cornet 

Marie-Ange Breton, La Rochelle, 10 | ,n il se noie, tandis que se fait alors 
ans. " 


iné sécrétion d'un liquide acide qui. 
comme précédemment, di 
le corps de l'animal et permettra 
assimilation. # 


Lucienne Benupré, Dunrea, 10 ans. 
Louise Therrien, Lorette, 10 ans, 
David Lamothe, Saint-François-Xa- 


vier, 13 ans. Aussi lorsqu'on vous de era 
14 mars comment se nourrissent les Plantes 
Victor Trudeau, Ile-de-Chênes, 11|ne répondez pas tout augfitôt: par 
ans. | leurs râcines, Mais ndez pru- 
Paul Poitras, Fannystelle, 8 ans. |demment: Ca dépend! 4 
15 mars . 


+» Laurent Desjardins, Jardin de l'En- 
fance, Saint-Boniface, 9 ans. 

16 miars 
Ida Todd, Saint:François-Xavier, 15 
ans, n 


PETFT MOT. 


Merci, chers 
settes fraïcl 


UN 


ants, pour vos cau- 
et jolies comme votre 
âme et vo jeunesse. Ces nouvelles 
variées font mon désir de ne rien 
ignorer fles événements do, votre vie 
ettje y suis vraiment reconnais- 
sante/le la confiance que vous me té- 


.mes “affligés” de Saint-Fran- 
£ois-Xavier et de Saint-Norbert sont 
Armiaintenant en bonne voie de guéri- 

son, je l'espère... Mes. petits-enfants 
seront heureux d'apprendre qu'Ida 
Todd, de Saint-François, actuellement 
à l'hôpital, sé rétablit graduellement. 

Mèré-Grand vous veut tous les bon- 


_e Coin des Entants 


prenait plus qu'il puisse y avoir de 


joie à peindre avec des couteurs d'a- Chêre Mère-Grand. 


zur et d'or, et il préférait broyer du: 
noir et noyer son chagrin en buvant 
ë4 vin blanc. La 

Le: patrôn était, heureusemént, ‘in 
homme intelligent et bon:-étonné du 
changement survenu dans le carac- 
tère de son employé, H voulut, avant 
de prendre une déétf$ion, en avoir le 
coeur net et le fi#-venir à son bureau. 

— Que se t-11, mon brave? 
Vous étiez wa de mes meilléurs eom- 
pagnons, otre travail me donnait 
toute shlisfaction et témoignait du 
goût Yéel que vois aviez pour votre 
r. Maifitéliant vous vous adon- 
à la boisson, vous n'êtes plus à 
re sur les chantiers, et votre con- 
tremaïîtré, mécontent, demande à se 
passer de vos services. Autrefois si 
bon père de famille, zvez-vous réfléchi 
aux coùséquences dé vos actes ? 

—— C'est ce passant grincheux et 
imbécile qui en est la cause, patron. 
J'étais gai, je chantäis en travaillant, 
et par là même ne penuais qu'à mon 
ouvrage.\ Heureux de gagner ma vie 
avec un métier que j'atmais, je rap- 
portails ma paye à la maison, sans 
trop m'appesantir sur ‘les difficultés 
de la vie. Ce passant m'a reproché 
mon insoutiance et ma gaieté, A 
partir de cet instant, j'ai eu’honte et 
n'ai pius vu l'existence que sous son 
côté péñible. J'ai cru que cela était 
mon devoir et qu'il était indécent de 


témoigner ce la joie dans une époque 


difficile. 

— Non, mon ami, mais que cétte 
aventure vous serve de leçon: n'écot- 
tez jamais les pessimistes et les grin- 
cheux; un nuâgë noir qui passe n'obs- 
curcit pas l'horizon. Reprenez votre 
gaieté et chantez,à nouveau nos viell- 
les chansons françaises. Votre travail 
reprendra, À vos yeux, tout son char- 


:-REHAUSSONS LA 


BEAUTE DU CANADA 


Toute maison non améliorée ou sans 
parterre au Cañiäda peut être rendue 
plus dttrayante par l'emploi judicieux 
d'arbre, d'arbrisseaux, de plantes 
grimpantes, de fleurs et de gazon bien 
entretenu. Le vieux. dicton selon le- 
quel maison non encadrée de vé- 
gétation n'estpés it’ foyer, fait bien 
ressortir la nécessité et la sagesse de 
la plantation ornementale. Certains 
endroits tirent de l'arrière en ce qui 
concerne l'embellissement, 
plus encore dans ies districts ruraux 
qu'ailleurs. 11 y a cependant beau- 


Le Canada eët un pays d'une rare 
beauté naliürélle, à partir des lacs 


de paysages naturels grandioses, les 
plus beaux et les plus variés du globe. 
Læs montagnes, les lacs, les ruisseaux, 
les forêts, les plaines et les chutes 
Les endroits dont 


peut-être 


dustrie que reflètent $es terrains pu- 
blics et privés bin plantés et hien en- 
tretenus. 

Nous subissoñs beaucoup plus que 
nous le pensons l'influence de notre 
entourage et les enfants y sont parti- 
culièrement sensibles. Assurément un 
foyef où l'on cultive des fleurs à l'in- 
térieur comme à l'extérieur, est un 
meilleur endroit pour élever des en- 
fants qu'un foyer où l'on ne s'occupe 
nullement de ces amis. du royaume vé- 
gétal. L'arbre suit l’inclinaison du 
rameau* voi:à encore un vieux dicton 
qui s'applique bien à l'éducation des 
enfants, Si l'on gne aux enfants 
à connaître et à aimer les fleurs, ils 
penseront plus à ces belles choses et 
moins à ce qui peut blesser et détruire. 

On rencontre souvent des gens qui 
disent que les jardins et les fleurs 
coûtent trop cher où qu'ils exigent 
trop de teinps. La vérité, c'est que le 
désir ou les bonnes dispositions font 
défaut. Si vous tenez réellement à 
avoir un jardin et des’fleurs pour em- 
bellir les abords de votre maison, vous 
les aurez quelles que soient vos occu- 
patiors. Dans tous les cas, il n'est 
pas nécessaire de dépenser, beaucoup, 
et le montant affecté à l'achat des 
plantes requises pour améliorer une 


sous forme de satisfaction, et la va- 
leur de votre maison sera accrue. En 
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cancans, des résultats que ces inter- 
prétations fausses ou vraies peuvent 
avoir, lorsque celui qui s'y plaît est 
animé par la rancune, la jalousie, vu 
tout autre mauvais sentiment. 

Mais je dirai que s'il reste un peu 
de bonté au fond du coeur de ceux 
qui parlent si légèrement et si sotte- 
ment de leurs semblables: s'ils veu- 
lent descendre dans leur souvenir, et 
se rappelé qu'ils ont fait, au moins, 
un tort quelconque à quelqu'un, par 
une parole iñconsidérée et dénuée re 
tout ‘esprit de charité, ils prendront 
l'habitude ce réfléchir avant d'émet- 
tré un doute injurieux sur autrui. 

Sans s'en rendre bien compte tou- 
jours, — il faut le dire, — on dotine 
“un coup de lrogue” à une femme, 
on fait prendre une mauvaise opinion 
d'un homme pour n'avoir pas su ré- 


fréner l'envie d'expliquer à son point {] 


de vue, peu généreux, la manière de! 
vivre ce cette femme et de cet hors- 
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Combien d'entre vous ont vu glisser 


heurs et souhaite que vous demeuriez 
toute l’année les écoliers studieux et 
dociles que vous êtés en ce temps de 
carême. 2 l 

Albaäni Morissette, école du Sacré- 
Coeur, Dunrea; Laura Todd, Saint- 
Franÿois-Xavier; Irène Lussier, Rose- 
Alma Grenier, Marie-Anna Labossiè- 
te, Flore Martel, Saint-Léon; Marita 
Lafièche, couvent de Saint-Adolphe; 
Irèpe Girardin, et tous les petits amis 
qui m'ont écrit en envoyant leurs ré- 


me. Lorsque l'on est triste, la chan: 
son est un meilleur remontant que 
l'alcool. Rappelez-vous ces chansons 


pendant un instant, le dangef et la 
fatigue. (Chantez, mon ami, chantez 
et semez la gaieté autour de vous. 
Le bon travail doit être réalisé dans 
la joie et non dans l'amertume. Tout 
s'arrange, dans la vie: il suffit de vou- 
loir et de ne pas se décourager. L'op- 


it ne se laisse jamais démonter, Al- 

ET < © [lons, écartez les grincheux, reprenez 
Pr RUE votre travail et chantez, chantez tou- 
jours nos vieux refrains français, 


UN. GRINCHEUX ae 


de li guerre, qui faisaient oublier, || 


timiste gagne toufcurs la partie, car: 


Saint-Léon, le 26 février 1932 


C'est encore mai qui viens vous 
écrire quelques lignes sur notre al- 
mable année scolaire. Vous voyez 
que je reprends le temps perdù, puls- 
que je vous écris deux lettres coup 
sur coup. À 

Vous ne pouvez croire, Mère- 
firand, comme nous sommes encou- 
fagées! Je crois en connaître la cau- 
se: nous gardons uñe heure de silen- 
cé chaque jour, nous travaillons avec 
plus d'ardeur, nous prions beaucoup 
et faisons beaucoup de sacrifices. 
Quand nous gardons silence, on pour- 
“ait entendre hbourdonner les mou- 
ches, s'il y en avait. 

Le beau temps est revenu: quel 
bonheur! Il y avait encore de nos 
amis qui éta'ent grippés: le beau 
temps les a tous ramenés à l'étude. 

Mère-Grandi comme vous nous avez 
fait plaisir en mettant ce joli cor- 
cours dans la Liberté; cela nous rap- 
pelle les petites histoires que nos 
grand'mères nous racontaient quand 
nous étions enfants. + 

Votre petite amie qui vous ‘aime, 


Irène LUSSIER, 


Délicfeuse recette de Mme Lacroix 
pour GATEAU-ETAGE AU : 
CHOCOLAT ë 


‘plus, il est entendu que les Enfants 


A ia dernière partie de cartes, di- 
manche dernier, neuf gagnants ont 
remporté des prix en afgent. Diman- 
en argent. Notre paroisse se prévau- 
ra de la faveur d'avpir le secours de 
la Fédération des Femmes Canadien- 
pes-Françaises lors de cette partie de 
cattes, dont l'organisation à été par- 
ticulièrement confiée à Mme F. X°"- 
chaud. Que l'on réponde en grand 
pbomibre à l'invitation des bonnes da- 
mes. 3 

Congrégation des Enfnnts de Marie 

Une assemblée spéciale des Enfants 
de Marie eut lieu à 8 h, dimanche 
dernier. Les rapports lus et adoptés, 
l'on passa aux élections, . Voici la liste 
des élues: Mlle Hélène Léger, préxi- 
deñte; Mile Rita Chapüt, vice-prési- 

.dente: Mlle Claire Carignan, secré- 

, faire-trésortèré; Miles Jeannette Elan- 

chard et Irène Guilbert, conseilières: 
Mlle Yvetté Sala, choriste. . 

It est entendu qu'il y aura com- 

‘ munion générale dimanche prochain, À 

# à, et réunion le soir à l'église. De 


fiche et H. Sala: proclamation des |sur la Pension dés Vieillards. 
gngnants au concours de snooker:|' Mile Palmeson et son frère, M. Pal- 
MM. H. Saïa, J. Audet; prix d'entrée: |meson, accompagnés par M. Ragnar 
M. Richard; 0 isation de futurs! Ragner, ont joué avec leur maîtrise 
concours de boston et de *noker, par |aecoutumée le superbe Concerto de 
MM. E. Chaput et P. Villeneuve; en-|Viraldi. Un grand merci est dû aux 
fin, solite conférence sur l'éducation | artistes et à Mme Chayvière qui nous 
: procure un tel régal 
. . L 2 

Le 29 mars, à 9 h. du matin, à l'hô- 
tel Royal Alexandra, Mlle Couture, de 
l'Institut Collégial Provencher, don- 
nera une démonstration de l'enseigne- 
ment de l'anglais à nos enfants de 
langue française. 

La Fédération, désirant que nos pe- 
tits Canadiens fassent bonne figure-&n 
publie, s'est chargée d'habiller les 2 
enfants qui doivent prendre part à 
la démonstration. des 

Tous ceux qui sont intéressés peu- 


ét ‘a réunion mensuelle de dimanche 
prochain à 3 h Après la routine, 
l'on espère entendre quelques pièces 
d'éloquence. . 
Premiers de chaque degré (février) à 
à l'école du Sacré-Coeur 

Grade X: Georgette Perras, Lucien- 
ne Blanchard. 

Grade VIII: Thérèse Rhéaume, Lor- 
raine Saint-Godard. 

Grade VII: Germaine Rousseau, Al- 
ma Taillon. 

Grade VI: Viviane Saint-Godard, |!* lafse de Mlle Couture. 
Marie-Louise Brisson. D'Ottawa nous recevons la lettre 

Grade V: Irène Fauchère, Violette | ci-dessous qui sans doute intéressera 
| McBeth. les membres. de la Fédération de 
Grade IV: Louis Catignan, Rita |l'Ouest. Cette lettre nous prouve ue 


de Marie organiseront la partie de ‘ 
cartes du 10 avril 

Nos félicitations aux Enfants 
Marie. 


l'ongrégation des Demes de Ste-Anne 


de 


Autre réunion importante, celle du | Tafllon. nos actions, nos eharités, nns travaux 
f mars A 2 h.. les Dames de Saints- Grade III: Gilles Perras, Maria Ca- | sont en parfaite barmonie avec eux 
Anve se réunissaient pour entendre rignan. de nos soeurs de l'Est. 

dermers rapports, fixer au 3 nvril Grade 11: Marguerite Louis, Ber- Oeuvres de bienfaisance 
nadette Gosselin. ° 


date de leur partie de cartes dans 

la grande salle pnioisaiale, et pour 
» faire un cadeau de cahiers à quelques 
enfants pauvres, qui n'ont pas les 
moyens d'en: ncheter,, Puis l'on se 


. Un apercu des oeuvres de Bienfai- 
Grade 1: Hélène Joyal, Huguette | sance dans les rangs de’ la Fédération 
Lañièche. j des Femmes Canadiennes-Françaises, 
Cours préparatoire: (a) Rita Pelle-| section Alexandria, dans la' province 
tier, Georges Coutu: (b) Yvonne La- | d'Ontarto: \ 
tourelle, Marcelle Vien: Aide à l'enfance, à l'école, à l'Egli- 


pa 1 Ligue de Quilles se, aux associations patriotiques et. pa- 
PRIS ANNONCES Equipe— "" : G. P. Pts Moy.\roissiales, aux rh he religicales. 
Tarif: 2 sous par mot, Minimum | Comeau 19% 10% 39 169|aux pauvres et aux orphelins. 
Ke gp va par insertion. Le Tu Bédard 18% 11% 37 176] Ces dames ont leur atelier où sont 
à ous. 44 AE De vd L'Heureux 18 12 36 176 | installées des machines à coudre et à 
———— Belair + 17 13 34 173/|tricoter, et là, pour les pauvres, »Iles 
LA Ve ee ane D: | Larivière 17 13 84 188] confectionnent des habits, tricotent 
Preremeher. Saint-Honiface. Tétéphene Sala 15 15 30 166 | des bas, piquent des couvrepieds, pré- 
Lg 2 er pgpereet me qe verve Léveillé 10 20 20 167 | parent des lits, des’ oreillers, etc. En 
PE uriaue riuidaire, etc. édifice | Pélissier - 5 25 10 156|outre, elles se font les agents de la 


nque Canadienne Nationale, Baint- 
nifnce, S'adrenser À 179, ave, Fre- 
veneher: Mulnt-Banifnee, Tél. er 


? BON MPNAUR, mans enfants, expé- 
tlence sur ln ferme, demande blace pour 
le ler avril, Femme capable de traire 
Pin vaches l'our renseignements, sen | 


Hautes moyennes -— Demoiselles: | municipalité et du gouvernement pro- 
H. Léger, 169; J. Vien, 165; Y. Sala, | vinéial pour fournjr'aux indigents des 
151; A. Vien, 148; N. Morier, 146.| provisions et du combustible. 
Messieurs: D. Belair, 207; P. L'Heu- 
reux, 196; G. Bédard, 194; H. Sala, |soins plus ou moins urgents des dif- 
193; B. Léveillé, 185. férentes localités, il en est ainsi dans 

rpg iréérmeenere le plus grand nombre des sections de 


WINNIPEG la F'édération jalonniées le long de la 


route transcontinentale à partir d'Ot- 


dremner à F, Melckeheek, nils M. Vander- 
suhneche, Houtiedge, Man. ‘ip 

BELGE, veuf, 60 ans, sans enfants, 
propriétaire, cherche une bonne com- 


ne ayant bn peu d'argent pour se 
Eéner. S'adresser à Holte 18, ln ne = nt tawa jusqu'à Gravelbourg. 
berté”. i p 


JEUNE MOMME, possédant déjà <inq 
unnées d'inniruétion française, désire- 
rail enseignement plus avancé pour 
faciliter conversation. Professeur d'ort- 
wine francaise préféré. Prix doit être 
raisonnable. ndresser à 
M, 6. Hoîte 1415, Winnipeg. : 


NEAL BROS. 


Peuvent, fournir du travail à 
quelques hommes de confiance, 


Magnifique esprit de coopération et 
l'une des preuves les plus évidentes 
de la véracité du proverbe “L'union 


L'Association Canadienne 
des Travaux Manuels 
, fuit Ja force”. :…. 


Le comité de la Section canadienne-| Frappant double coup (peut-être 
française de l'Association Canadienne | inconsciemment), la Fédération a eu 
des Travaux Manuels se compose de|l'heur ce faire surgir de ses rangs 
25 membres. Mme P.-A. Talbot, pré. |une légion de femmes possédänt en 
sidenté, Mme A.-E. Love, secrétaire | ferme: des talenis, des aptitudes et 
trésorière: Mme de Denus, Mme C.-|des moyens d'action insoupçonnés, les- 
M. Boswell, Mme L. Bénard, Mme N.| quels n’attendaient que le terrain pro- 
Bernier forment le comité exécutif. |Pité pour se développer et porter 

L'Association (Handicrafl Guild) |fruit.. Ces novices de naguère sont 
tiendra une exposition et vente, du 19 aujourd'hui des femmes supérieures 
\|mars nu 26 mars inclusivement, de 9 | formant un contingent actif et com- 


brairie Lasker, 427, ave. Portage. ses chefs de sections. 


Fédération des Femmes Ca- 


d'être cultivé? A cette seconde ques- 
Dimanche soir, 13 mars, à 8 h. 15|{jon ‘laissons aux dames qui lisent ces 
du soir, la Fédération des Femmes |jrses je soin de là réponse, nous con- 


de caites (bridge et whist) a0-! surtout. effective. 
au profit de l'école du Sacré- |. 


L. Quelques-unes des Marchandises 


vent.se rendre à l'hôtel et assister à | 


Mettant en ligne de compte les be- | 


h. du matin à 9 h. du soir, à la Li-}Pétent où l'association peut recruter | - 


nous-mêmes. N'est-ce pas qu'un| 
nadiennee-Françaises chemp aussi: fertile. vaut. ls peine 


Françaises donnera la tentant ‘de 1n souhaiter affirmative-st | * 


LIBERT ù a qu | Winnipeg Man. le 


- Garçons! 
_$400.00 
en 
PRIX! 
Fabricati 


 Eaton aux Prix Réguliers d'Eaton 


QUE L’ON PEUT SE PROCURER N'IMPORTE 
QUEL JOUR À N'IMPORTE QUELLE HEURE 


| [ NOUVEAUTES | 


Néuvelles Soies Imprimées 


Rayures, points Polka _... dessins floraux. La verge, $1.85. LT d M d ] dé 
Noüveaux Corsets £aionia a e O è es: 
{ En coutil fin — pour toute taille. 52.00. #5 
. Donnez à votre idée favorite une 
ù - Nouvelles Blouses venant de Paris ee tournure pratique! Faites des aëro-" } 
En coton tronsparent. Blanc où détientes aquarelles: #05. à #75. Centre planes, locomotives, autos, yachts, et 
| Nouvelles Corselettes £Saionia gagnez un gros montant d'VOtre en, 
: he: us: — S É ne trée mérite un prix. 
Li Nouvelles Cravates ‘“Ascot”’très gaies …… ï 
D nuances contrastantes très vives ou ternes. $1.50 à 86.50. “'épaire Conditions d’Entrée . 
M “Basket Weave” fillet ne du Conc. 
î anteauux Dasket Weave pour fillettes  :… u Concours 
Bérêt assorti el cravates de nuances contrastantes. 2 à 6 ans, $2.95. Portage ; 
Sas: HSREERr EL 
e cuir pour printemps sème . 5è de. 
} Nouveaux gilets longueur hanches, avec élégante _pature. $10.00. tte Pas: . Lis frais d'inscrpion 
CRE - Remplissez ce blanc en-éeri- 
Libr airie de loçation Eaton me va ces ei adresse, âge, 


\Chaque jour, de nouveaux livres captivants sont. ajoutés. Donald é- 


Chaussures 6afOniG pour enfants 


classe dans laquelle vous 
sirez concourir. 


s sé. Faites votre entrée maintenant, ce 
En veau fin, -Confortables pour enfants qui grandissent. , $2.65, $3.95. Su qui vous permettra de Éneag3 

° « 5? votre modéle plus tôt: Chance égale 
P oêles electriques Gurney 1932 sème pour tous. Vous pouvez être le ga- 
Munis de ‘nouveaux éléments très rapides. 999.50 à 5156.00. Portage gnant de ce magnifique prix! 


7. en ©” 


‘et Promenade de Mannequins 


“ Tous les après-midis, à 3 heures — Du lundi 14 mars au vendredi.18 mars 


Eléganté revuc! 
présentées par 


Avec la plus gracieuse des parades de modes portées par de jeunes et chics mannequins et 


Mme DOREEN DAY, STYLISTE EXPERTE, DE MONTREAL 


Mme Day parlera des nouveaux styles, des nouvelles nuances qui composent l'attrayant tableau des modes printanières, 
Cette présentation aura lieu dans l'Annexe du Rez-de-chaussée. Un orchestre jouera et le thé sera servi. On peut se procurer des 
billéts, 35 soûs, aux divers Départements de Modek et au Büreau de Renseignements, Rez-de-Chaussée. 

ñ À à 
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QUR re 


CANADA 


A quoi sert une telle dépense d'éner- 


‘Présentation des Modes Printanières 


Ca eur de maquis: | 
UMITED | ‘onu ! 


F'inars 1932 


1a plume, obligés 

i gouverneur Dewdney ‘hui 1 à F Jui, -ce que nous pouvions afin de 
mänder l'Ouest Canadien, sa patrie. Ils oft cette défense à' bonne fin. 
montré qu'ils étaient à public: est 
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